
 « Ouais, il me tarde, arbuste ! », clamait, dans son Discours d’Investardure, le 

Président du Coméconne de toutes les Tardes, face à la menasse des grands Voussires de la 

Levantarde. 

 Oui, oui, on en est tardivé là… assurrait, sussurrant, le prétardateur vedette. C’était 

ventardi soir, à la tardoche. 

 Et, ce beau çamedi matin à la tardio, j’ai bien entendu, un peu tarde, mais éveillé, que 

la molle tarde était montée au nez du grand Chef de notre beau pays, l’Union Tardéenne. « La 

tardeur ne passera pas ! Ce sera la guerre contre la tardeur ! » Il aurait décidé de conscrire tous 

les mous tardes, tel moé, ou toé, entre 15 et 50, voire plus tarde encore, tout le monde en âge 

quoi, afin de casser la gueule du grand Chef d’un pays estranger et lointain, un sale bas tarde. 

Oui, ça c’est sûr, il allait passer un mauvais tardeur, le bas tarde en question - en attendant 

nous aussi. Et c’était bien ça qui nous retardait la mâchoire. Pourquoi au juste lui grimper sur 

le tarde ? Anéantir à coup d’atomiques ses sbirnous, ses palais tardabiscotés et ses vieilles 

mosquisses tardées de mitardets ? On n’en savait – ni n’on n’en sut jamais - la motivation, si 

ce ne fût l’évidente raison des tardes. Mais, comme vous ne tardâtes pas à le deviner, il ne me 

tarda point d’y obéir, et vous n’aurez pas tarde à le savoir ni où ni quand ni comment. Pour-

quoi, en effet, rester l’au-tarde d’un système, où plus rien ne garantit votre autardomie intel-

hectuelle, ou fisique. « Ouais c’est la dèche, mon tarbre (auprès duquel j’aurais dû tarder). », 

reluctai-je intardement, en prenant garde de guetter – et passer outre - les détardeurs 

autotardiques de mensonges mnémoniques, qui nonchalamment se ballardaient par les rues 

déconfites, jusque tarde dans la nuit, tout en scrutant méthardiquement aux fenêtres des 

tardiculiers. 

 

 Il me fut autotardiquement nécessaire de prendre une décision : fuir, au risque de 

pendardaison, pour haute tardaison ? Nous n’y pensâmes pas, ou à peine, comme par mé-

tarde. Ou bien, m’en-tarder, comme un brave, comme un hé-rôt, tel un Tarde-As-Bulba ? Il 

n’y fut pas plus tardement pensé, c’était si con-tarde à ma paisible nature ! Telle fut la 

question, cornélienne et tarde-yeusienne. 

 Finalement, nous ne tardâmes pas à prendre notre parti : nous partîmes, dès l’aube, pas 

trop tarde en tout cas, en vue d’une postulable liberté. Nous décidâmes de prendre le carosse, 

un vieux tarde-co, modèle custe-tarde (très rarde), et de gâgner la Côte. Nous évitâmes le 

Mont de Pioche, et prîmes l’auto-tarde de contournement. Ah, l’autotarde antisse-tardique, la 

gloire du Coméconne dans le domaine transportationnel ! Les véhicules autotardiques du 

Gouvernement giratoire patrouillaient dans les cieux. Curieusement il valsait mieux 

pétartarder dans la foule des banlieutardes, plutôt que de s’originaliser dans la nature ; on se 

serait fait distarder du commun, et ç’aurait été notre arrête fatarde. Les satellites à laser 

tardabiscopique auraient eu tard fait de nous couper en morçailles. Ce fut donc glissés dans la 

rimbambelle des véhicules autotardes, que nous filâmes à l’angle, à l’aise. 

 

 C’était sans compter le Vomissaire Tarde-Ticule, chef du secteur Nord de la plisse 

centrale des tardes. Sans doute une intelligence suprêmérieure - aidée en celà d’un 

extratârdinaire sens inné et malaquis de l’âme thumaine - lui avait édicté ses lumières. Ce 

saint thomme avait fait édifier des barrages de plisse, ou sévissaient des motardes à répullition 

ionique, qui pointaziaient au laser les grands pétartardeurs et pétartardeuses, et qui atardaient 

sans répit tous les use-AG louches de l’auto-tarde antisse-tardique, grâce à un grand filet 

électro-tardique, et incaptardisant, tout ce dont, à vrai dire, ils aimassaient donner de grands 

coups réguliers. 


